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La première fois que j'ai vu tes oeuvres c'est dans une exposition collective organisée par Ludovico Pratesi: dans une jeu général très fort en installations et conceptualité (parfaitement efficace et de grande qualité), tes tableaux apparaissaient provenant d'une source ironique et pleine de joie de vivre, ce qui en faisait leur originalité.Tes légumes gigantesques (qui s'ajoutaient aux précédents et aux grands plats de pâtes, au cycle des coqs et des poules  que j'ai  pu voir ensuite dans ton studio) nous incitaient, avec discrétion mais joie, à un amour pour les merveilles de la nature,comme la nature a cette générosité de nous donner la spontanéité qui est le point de force du miracle merveilleux que constitue la vie sur notre planète. Et donc, j'ai fait ta connaissance au travers de l'ironie et de la joie, ce qui est si rare dans notre art récent, et peut-être dans l'art en général. Ensuite, (...) tu est venu me voir dans la galerie (avec ce courant d'enthousiasme qui t'accompagne toujours) et tu as sorti une toute petite oeuvre de ton carton, protégée par son encadrement et qui parlait d'une île vue de loin par une navigateur, dans un merveilleux espace entre ciel et terre. C'était la même technique que celle utilisée pour les légumes, pour les pâtes et les poules, mais les teintes étaient celles d'un vent du sud que l'on avait presque l'impression de sentir sur la peau du visage. Ce navigateur que l'on ne voyait pas dans la composition, mais qui était l'auteur évident de ce paysage et donc encore plus présent que s'il était visible, m'a permis  de mieux comprendre un autre aspect de toi-même, une autre facette de ton invention. Cela m'a signalé une personne goutant la solitude, un homme qui conquiert dans la solitude le sens adulte des actions humaines, plongé dans la nature et devant se confronter à cette dernière. Dans tes îles je n'ai pas senti une solitude douloureuse, mais un solitude plus proches des actes méditatifs et transcendentaux. Et c'est de là - ce n'est pas possible autrement- que provient ce sens de sérénité, presque de paix (sérénité et paix qui, au delà des problèmes quotidiens, nourrit l'enthousiasme, la joie et la capacité d'une ironie subtile que j'ai toujours apprécié dans ton travail). Et tout ceci est confirmé dans ta lettre, comme on ne pourrait pas mieux le faire, quand tu dis textuellement "La mer est nature et s'y plongé est un acte d'une renaissance, et d'un baptême". 
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